
Je suis le Pain de Vie ! 

Ce que nous voyons quand nous nous rassemblons pour célébrer l’Eucharistie, 
la Messe, nous laisse déjà imaginer ce que nous allons vivre. Au centre de 
l’espace destiné à la célébration se trouve l’autel, qui est une table, recouverte 
d’une nappe, et cela nous fait penser à un banquet. Sur la table se trouve une 
croix, qui indique que sur cet autel on offre le sacrifice du Christ : c’est Lui la 
nourriture spirituelle que l’on reçoit là, sous les signes du pain et du vin.  

La nouvelle Pâque (Lc 5, 14-20) 

Quand l’heure fut venue, Jésus prit place à table, et les Apôtres avec lui. Il leur dit : « J’ai désiré d’un grand 
désir manger cette Pâque avec vous avant de souffrir ! Car je vous le déclare : jamais plus je ne la mangerai 
jusqu’à ce qu’elle soit pleinement accomplie dans le royaume de Dieu. » Alors, ayant reçu une coupe et 
rendu grâce, il dit : « Prenez ceci et partagez entre vous. Car je vous le déclare : désormais, jamais plus je 
ne boirai du fruit de la vigne jusqu’à ce que le royaume de Dieu soit venu. » Puis, ayant pris du pain et 
rendu grâce, il le rompit et le leur donna, en disant : « Ceci est mon corps, donné pour vous. Faites cela en 
mémoire de moi. » Et pour la coupe, après le repas, il fit de même, en disant : « Cette coupe est la nouvelle 
Alliance en mon sang répandu pour vous.  

Le geste de Jésus, accompli lors de la Dernière Cène, est l’action de grâce ultime au Père pour son 
amour, pour sa miséricorde. Dieu nous a aimés au point de nous donner son Fils par amour. La 
célébration eucharistique est donc bien plus qu’un simple banquet. L’Eucharistie constitue le 
sommet de l’action de salut de Dieu : le Seigneur Jésus, se faisant pain rompu pour nous, déverse en 
effet sur nous toute sa miséricorde et son amour, de manière à renouveler notre cœur, notre 
existence et notre façon de nous mettre en relation avec Lui et avec nos frères. 

Transformation 

Par amour, Ô Jésus, 
Tu te donnes tout entier ; 
Dans cet amour, Tu viens me transformer. 
Même la mort fait place à la vie ; 
En moi se lève ta Résurrection. 
Fais-nous devenir Seigneur 
des hommes de la vérité et du droit, 
Des hommes de bonté, des hommes du pardon, 
rayonnants de ta miséricorde. 
Qui pourrait bien nous sauver, Seigneur ? 
Qui pourrait bien nous sauver sinon l’amour ? 
Sinon Toi, mon Dieu, qui es Amour ? 
 

Pour aller plus loin :  
 

La famille est chez elle à la messe, réunie autour de la table à la maison, pour partager le repas. Il n’y 
a pas de petits, d’orphelins, de faibles, de sans défense, de blessés et de déçus, de désespérés et 
d’abandonnés, que la convivialité eucharistique des familles ne puisse nourrir, restaurer, protéger et 
héberger. 
L’Eucharistie que je célèbre me conduit-elle vraiment à sentir l’autre comme un frère, une sœur ? 
Fait-elle croître en moi la capacité de me réjouir avec celui qui se réjouit et de pleurer avec celui qui 
pleure ? Me pousse-t-elle à aller vers les pauvres, les malades, les exclus ?  

 

 




